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pas partie du sanctuaire de Déméter. La discussion vaut la peine d'être signalée
car il n'est pas indifférent pour l'étude du culte de la déesse de savoir si oui ou
non Zeus Meilichios était honoré dans son sanctuaire, et, de même, si le lieu
d'enfouissement des plaques de défixions en faisait partie ou non. Or, non seu-
lement V. Hinz ne fait pas la moindre allusion au problème, mais encore, sa posi-
tion à ce sujet n'est pas claire. En effet, elle n'évoque Zeus Meilichios que dans la
synthèse finale sur le sanctuaire de la Malophoros, et non au moment de sa
description proprement dite. Mais en même temps, les defixiones sont présentées
comme issues du complexe, et, de même, le plan peut laisser croire que le téme -
nos de Zeus en fait partie. Un autre point concerne les pinakes du sanctuaire de
Perséphone à Locres, ces fameuses plaques illustrées de scènes religieuses, qui
constituent notre principale source d'informations sur le culte locrien de la
déesse (à ce sujet, voir p. ex., chr. SOURVINOU-INWOOD, Persephone and Aphrodite at
Locri: A Madel for Personality Definitions in Greek Religion, in jHS, 98 [1978],
p. 101-121). Étant donné l'intérêt de ces documents et les problèmes d'inter-
prétation qu'ils soulèvent, une étude à leur sujet avait toute sa place dans un
ouvrage tel que celui-ci. Aussi le lecteur est-il très surpris de n'y voir consacrées
que quelques lignes et de n'en trouver aucune illustration. Signalons enfin une
question d'interprétation. L'A. considère que la standardisation des statuettes de
terre cuite apparaissant au ve s. pourrait signifier que, tout comme les Thesmo-
phories d'Athènes, les fêtes siciliennes étaient à cette époque réservées aux
citoyennes (p. 227). Si le fait n'est pas impossible en lui-même, surtout dans les
circonstances politiques et sociales du moment (cf p. 226-227), cependant, on ne
comprend pas bien en quoi l'uniformisation des figurines votives le suggère.
Ces critiques ne doivent pas occulter les qualités de l'ouvrage, qui deviendra
certainement une référence pour le culte de Déméter et de Koré.
Véronique Suys
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Ainsi qu'en témoigne la bibliographie dressée par G. Karsai en fin d'ouvrage,
la littérature scientifique suscitée par les Bacchantes d'Euripide est particulière-
ment abondante et n'a cessé de croître ces dernières années. Fruit des travaux du
groupe de recherches Mythe, Histoire et Psychanalyse, cette publication comp-
tera dans l'histoire du dionysisme tant elle renouvelle, par l'originalité de ses
perspectives pluridisciplinaires, l'étude du texte d'Euripide. Plusieurs contribu-
tions sont d'ailleurs consacrées au long parcours suivi par Les Bacchantes, depuis
sa création, en 405 (Fr. Jouan), jusqu'à sa survivance au Moyen Âge dans le
Christos Paschôn CJ.-M. Mathieu), et sa toute récente mise en scène par 1. Bergman
(P. Legangneux).
Fr. Jouan, dans Une introduction au mythe des Bacchantes, montre comment
s'est constituée la tragédie d'Euripide, et quelles furent ses principales voies de
transmission philologique. Dans une même optique, l'article de J. Bottéro sou-
ligne l'existence d'éléments similaires dans un mythe mésopotamien récemment
découvert et traduit qui, sur le célèbre modèle de la Descente d'Ishtar aux Enfers,
relate la catabase de Nin-gesh-zi-da, probablement un dieu du vin; J. Bottéro
ouvre ainsi la voie à la prudente comparaison avec les mythes proche-orientaux.
Revue des Livres 311
Isabelle Tassignon
(Université de Liège)
On s'étonne un peu de ne voir exploitées dans aucune des contributions
rassemblées ici les allusions du texte d'Euripide aux origines lydiennes du dieu.
L'étude des textes et la comparaison des structures mythiques qui les sous-
tendent sont les pistes empruntées par A. Moreau pour aborder le problème
crucial de la signification initiatique du sacrifice de Penthée: dans la ligne de
diverses interprétations récemment proposées du sacrifice dionysiaque 1, l'auteur
renouvelle la lecture du sacrifice du bouc-émissaire en le rapprochant d'autres
sacrifices à caractère initiatique, tels ceux d'Actéon et d'Orphée, et conclut à
l'existence d'une initiation manquée de Penthée dans les Bacchantes. Enfin,
C. Jouanno s'est livrée à une étude de la chronique de ]. Malalas, réinterprétation
moralisante et politique de l'histoire de Dionysos et de Penthée.
À ces approches relativement classiques s'opposent les démarches de cher-
cheurs venus d'autres horizons; l'iconographie, par exemple, permet à M. Balm-
Tisserand de dresser un catalogue complet des scènes illustrant la mise à mort de
Penthée et son démembrement par les femmes de Thèbes qui renouvelle sensi-
blement, sur ce point précis, le catalogue jadis établi par B. Philippart 2. 1. Beck-
Chauvard, comparant l'épiphanie dionysiaque des Bacchantes à l'épiphanie du
dieu auprès d'Ariane, souligne les éléments communs aux deux apparitions, mais
aussi leurs profondes différences. Dans une optique davantage philosophique,
S. Vilatte a tenté de montrer, en une comparaison éclairante, dans quelle mesure
le dionysisme peut constituer une clé de lecture du socratisme puisque c'est un
fidèle du dionysisme qui se lit en filigrane du personnage de Socrate dans le
Phèdre, fidèle tout épris d'un dionysisme sage et chaste tel que le prônent les
bacchantes. Dans Dionysos et le crucifié, B. Fricker met en évidence les phé-
nomènes présidant à la resémantisation des symboles du dionysisme et du
christianisme que sont le thyrse et la croix. La place des Bacchantes comme pièce
destinée au théâtre est abordée par J. Chemouni; et ce sont les récits comme
mode d'expression qui sont mis en exergue dans l'article de M. Lacore; enfin,
B. Deforge montre combien, en suggérant le démembrement de Penthée par le
biais du récit, Euripide va loin dans la « monstration » de la mort.
Parce qu'elle touche aux universaux constitutifs de la personnalité humaine,
cette tragédie qui met aux prises un dieu et un roi, qu'unissent aussi des liens de
parenté, mais surtout une mère et son fils, est passible d'une interprétation
psychanalytique; M.-]. Bataille, dans « Pulsions» de vie et « pulsions » de mort
dans les Bacchantes, en décortique les ressorts intimes, en proposant du fatal
affrontement une lecture freudienne. De trop nombreuses coquilles émaillent
cependant assez tristement plusieurs articles de ce livre enthousiasmant qui
révèle quel bénéfice un texte aussi connu que les Bacchantes peut retirer d'une
approche interdisciplinaire.
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